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U FERME DE PRIMEROSE. 



Le théâtre représente une chambre très-simple, mais 1res- propre, 
la chambre désignée dam toutes les maison* anglaises sous le 
nom de parloir. — Au fond une porte donnant sur une prai- 
rie. — A droite, près de la porte, une fenêtre avec un store 
blanc à moitié baissé ; sur le devant, à droite, une table. — A 
droite, au deuxième plan, une porte donnant dans la cuisine.- 
A gauche, une porte- fenêtre, ouverte et donnant sur une petite 
terrasse. — Au premier plan, à gauche, une autre porte don- 
nant dans la maison. Près de celte porte, une grande horloge à 
coucou ; un guéridon, à gauche sur le devant ; un buffet au fond, 
à gauche; des chaises en bois peint. — Toutes les indications 
•ont prises du spectateur. — Toutes les fermes, en Angh terre, 
même le* plus pauvres, possèdent une pièce arrangée dsns le 
genre de celle qui vient d’être déc rite. 



MARY, pim SIR ROBERTS. 
hast, mirant par la gauche. 

J'ai entendu lo pas d'un cheval dans la cour de la ferme. 
Voilà James de retour, et le dîner qui n'est pas encore prêt t 
[Elle se dirige vers la cuisine.) 

sir R08IKT9, paraissant au fond avec un manteau sur les épaules .* 

Bonjour, Mary I 

haut, N retournant. 

Sir Roberts!... Comment, c'est vous, monsieur le vicaire, et 
depuis quand êtes-vous de retour do votre voyage dans le 
comté? 

RIS ROBFRTS. 

Vous le voyez, j’arrive, et en passant je me suis dit : Allons 
souhaiter le bonjour à mes jeunes amis. Ah ça mais, où est 
donc votre cousin ? 

MARY. 

Mon cousin!. ..Voiliquinze jours qu’il reste à peine à la forme; 
il mange à la liàte, il oublie de fumor. et quand ie lui oiïre, 
après diner, son verre de gi:i, il me répond qu'il n'a pas le 
temps. 
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ROBERTS. 

Oh ! oh c’est grave ! — Il a sans doute quelque grande af- 
faire... Peut-étie vend-il sa récolte sur gfwH 
«art, d'un air inquiet. 

Non... je l’ai vu qui se réunissait à tous les autres jeunes gens 
des environs, et Boby. le garçon d'élable, m'a dit qu'ils s’occu- 
paient entre eux de changer le gouvernement. 

sia rookats, jiAkxrtt ("effroi. 

Ah 1 mon Dieu?... 

AaRT. 

Et quand j’ai voulu interroger James A ce suii [UlHei -VOUS 
ce qu il m’a répondu?... Que les jeunes filles jwtftéfit s'occu- 
per du ménage et du pudding, ... mais que H pdraque netefe 
regardait pas. 

Sltt ROIERT*. 

Uya du vrai 1 

■ART. 

Alors, il Mb! fc’inquléter, être malftëtifèttfüHfie rien dire.... 

sir robertI; 

11 faut, qiiâfid ôh a une petite télé irbfl èjè'e, sàèOif la calmer- 
— Je causerai de tout cela avec Write# tjtiand idlè verrai. Et, 
s’il a envie de révolutionner rAhgicterre, je ral fconseillcrai 
d'altèmlre encore an peu. 

***** 

C’est ça... et, &ÏMI êh a veW l’affj fcpus tftèaillefflftt À lui 
prouver qu'il ferait bit If JMëhx de vcilWf à (scs. récoltes, il àWi 
troupeau, à sa ferme et..,; à toutes aortes dfe choses «ftff- 
queJle6 il ne fait pas assez d’altenuon. 

* r aorrrts. 

Allons, c’est convenu.... Nous tâcherons qu’il pense ù tout.... 
à tout ce qu'il néglige. — Adieu, mon entant 

■4rt; 

Est-ce que voué ^attende* pas James f 

SlM ROBERTS. 

Non... non.-. Uya servico aujourd’hui, il faut que je rentro 
au presbytère. 

JA MIS, en dehors. 

A tantôt, voisins. Je compte sur vous, comptez sur moi. 

■art. 

C’est lui 111 est temps! 

SCÈNE 11. 

1 .E 3 mêmes, JAMES, (fl entre par le fond, en cAanfarU le God Save 
the king; il s’arrête à la vue de sir Roberts.) 

JAMES.* 

Sir Roberts ! (/I lui donne un* forte poignée de ma<n.) 

SIR ROBERTS. 

Je suis bien aise de te revoir, mon bon James. 

JAMES. 

Jour do fête pour la paroisse, sir Roberts! Quand on a un 
bon vicaire comme vous, on tient à lui ! — Vous allez prendre 
un verre do gin avec moi, n’csl-ce pas? 

Sia R01EAT&. 

Non, James. 

JAMES. 

Rien qu'une petite goutte. Mary, le gin ! (Mary va au buffet, 
y prend une bouteille et deux verres qu'elle va poser sur le g ai- 
udon.) 

•ta roberts. 

Impossible pour aujourd'hui. 

JAMES.** 

Sir Roberts... je vas vous dire, il y a un brouillard dans l'air... 
[Il lui die son mante ju qu’il donne à Mary.) 

SU ROBERTS. 

Je suis pressé, James. 

J AM CS. 

Tenez, le voilà servi. (Mary a rempli les deux verres. James 
en présente un à sir Roberts.) 

Au : Vaudeville de la Somnambule. 

A l'amitié t 

sia aoBxrrs, prenant le verre.*** 

La tétra m'est trop chère 
Pour i«fuser... 



MMES. 

Après nous porterons 

Votre santé ! 

sia Roberts, s'asseyant. 

C'est ç» ! de verre en verre, 

fc te connais, noos nous étoardiroos t 

JAMES. 

Aux Affghis. peuple rnfs&flfi-ddr, 

Le gin aimable et dont foison. 

Sert à éRyer le spleen qui iês attable. 

Sltt tOMÉRTS. 

feu coAtnctJçadl par noyét leur ftiisob 1 
urfts, bourrant tffcl pipe. 

Je ♦ni, Voué aHfe, sir bohêrts. fmris t* payé l’homme a besoin 
de preftâfc un JfetLd'eépril... pbwr îodcttef lo sang. (lfury « 
mit sur le guéridon <m pipe t et an tabac.) 

.. été IttfeCRTS. (hdrrani sa piph 

Il me £ombll qÜc lé tien ra. «é éulTisamment ce malin, car, 
en rentrant, té étais aftimé... ht chantais !... 

jilfcs: 

J'étais content... Jtfhn Btfll remportera aujourd'hui uno 
grande victoire, (fl s'éloigne tm prë à droite.) 

mabL bas é sif Roberts. 

Aujourd'hui! IM vont faire tjëelque lohe. 

. aotaaTK 

Tu parles de victoire, il y aura donc lutte, combatt 

JAMES. 

Pourquoi faire? Le peuple de Londres et des campagnes veut 
uns choe juste. I) se réunit tranquillement, il se met en marche 
énmquillenient; les constables le fegardi-nlnasséttr.mquillement 
èt 0 va expnrrférioq opirtion tranquillement. Alors le gouver- 
bdfnent se dit : Voilà dé brutes gens qui ont ràfcon, il faut leur 
accorder ce qu’ils demandent. Chacun a fait son devoir, chacun 
est contrit, et chacun rentre chez soi... tranquillement! 
sir rdberts, après avoir rassuré Mary du geste. 

C’est vrai !... c’est une victoire gagnée... tranquillement! 
(Mary va e'aeseoir près de la table et travaille.) 

James, «'«seyant en face désir Roberts. • 

Ah ça mais, vous nè siifez donc pas que voilà deux fois que 
l'on refuse laiégencc au prince de Galles? Que l'on a présenté 
le bill au parlement pour la troisième fois, et que c est au- 
jourd’hui la séance du vole. Si on laisse faire nos lords ils re- 
fusiTOnt encore. Et pour empêcher ça, il y aura ce soir à cinq 
heures une grande manifestation !... Je conduisant hommes, 
toute la paroisse. Vous en serez, n’cst-co pas? ‘ 

SIR ROBERTS. 

Oh! mon opinion est do laisser faire ceux qui s'entendent 
mieux que moi aux affaires. 

JAMES. 

Tenez, je vols que vous êtes comme les anciens du village 
qui sont acharnés contre ce pauvre prince Georges, tandis que 
tous les jeunes sont pour lui. 

SIR ROBEHTS. 

Mon ami... jene suis l’ennemi de personne, Dieu merci; 
mais je sais que le prince Georges n’a pas toujours une con- 
duite à l’abri du reproche... je sais... tiop de choses peut- 
êlrel... 

JAMES. 

Mary, du feu? ( Mary sort par la porte de la cuisine.) Que sa 
vez-vous donc, mon révérend? 

Slll ROBF.RTS.* 

Je sais que Georges offense la morale et la religion par des 
désordres déplorables... el dernièrement encore, à Bngliton, 
j’en ai eu la preuve... une preuve cruelle... une pauvre jeune 
fille, près de laquelle je fus appelé, pour lui donner les der- 
nières consolations. . Quelques instants avant d’expirer, l’in- 
fortunée, on me pressant la main, y glissa un médaillon, tin 
portrait, puis se penchant vers moi: * Vous le regarderez, me 
• dit-elle, quand je ne serai plus, «t vous le reuurez à celui 
» qui me 1 avait donné. ■ 

JAMES. 

El ce portrait., c'était? 

SIR ROBERTS. 

Celui d'un jeune homme dont les traits m'étaient inconnus, 
et dont rien n’indiquait la rang, ni le nomi... mais à peine 
étais-je sorti de celle pauvre chaumière... (//s'arrête envoyant 
Maru oui revtenl.) 
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Ensuite T... 
SilefK»... Mary. 



I1VIS. 

IIR ROBERTS.** 



James, gai ment. 

Eh bien... «près loin, quand ce scrajl lui!... jeunesse n'esl 
fas irtcel... il se corrigerai... jeunesse 

S»R ROBERTS. 

le lo souhaite de tout mon cœuf. 



****** prenant U f eu det wat’n* de Mary. 

Hein !... quest-oe que je vols (// port b Irmgü wr U gué* 

ri non.) * w 

**»*- effrayée et récri ant. 

Quoi donc? 

James, posant sa pipe. 

Venez un peu ici. Mary. Donnez-moi vos mains. (Mary les 
lui donne.) Vous êtes aüée foire de l'herbe ; ue mentez pas! 
IUT. 

C’est vrai, James. 



UNES. 

Je vous l’avais défendu. J’y serais allé; ou bien j’aurais en- 
voyé uu des garçons. 

HART. 

Ces pauvres gens ont bien assez d'ouvrage, et vous aussi. 

JAMES. 

Des petites mains blanches comme ça... Les voilà bien ar- 
rangées... vilaine enfant! 

mary, lui tournant le dos. 

Oh ! mon Dieu, James, vous grondez toujours. 



Ko vous en allez pas... je n’ni pas fini. 

HART. 

Certes, je ferais bien mieux d’aller soigner mon pudding, 
que de vous écouter. 

James, se levant. 

Vous me manquez de respect! 

mary, doucement. 

Eh bien, que voulez- vous oncore, James? 

Jambe. 

A quelle heure voua ôtes-vous couchée hier?... ne mente* ! 
pas. 



Près de minuit. 



MARY. 



JAMES. 

Là!... vous serez restée à faire les 
dernière. 



I 

comptes de la semaine 1 



Oui. 



MARY. 



JAMES. 

Jevous l’avais défendu, désobéissante ! (Use rassied.) 



MARY. 

Mais aussi c’est votre faute... vous grondez, vous me que- 
rellez sans cesse, dès que je veux prendre ma part de vos pei- 
nes, et vous épargner un peu de {aligne!... 



Air : Dans ces palais, etc. 

Vous voulez seul soutenir la fami'lr, 

Seul travailler et tout faire eu ce» lieux, 
Atwi le loir, près du feu qui pétille, 
Quand la fatigue appesantit vos yeux, 
Corame un oiseau s’échappant de sa cage, 
Je me sens libre, et je rae dit trait bas : 
Voici l’instant de noos mettre à l'ouvrage,- 
Dormez cousin, vous ne gronderez pas ! 



je roc rallrap* au réveil... (D’us Ion dur, u U- 
ZV Allé»* voire pudding... Aile» mourir de honte à la 
ruiMno .... Ri n’oubliez pas de mettre du rhum dans -ia 
sauce... 

mary, sortant. 

Pour vous apprendre, jo mettrai de l'eau claire. (Elle entre à 
w cuisine.) ' 

v unes, la suivant. 

vous me manquez de respect! Mettezdu rhum dans la sauce . 
« beaucoup!... (Sir Roberts s est levé.) 



SCÈNE HL 

JAMLS, SIR ROBERTS. 

UüJB. h rrgardanl .'éloigner, * 

diiSé're? 18, s,r R . u î“™,«» oofmt-14... c'est la MnMirtlon 
11 *“ K”, 1 .' 1 ™ Itans la ferme, le jour où sa pau. 

ohisTite loi .?!' lera ri ac0nfié ' ! en "" ! lllsanl ; J ones, elle n'a 
£ fau,re ! - W'o «tait hante comme 

a U q " 0 89 m -" 10 moraan ne bougeait plus, 
ïïî s ‘±{? , r é ° 4 ™> n *! «II. m 1 . serré I... oh matfW 

5»V 1 «”0 ion qui me serrait ferme aussi... Sans 
n"l ' Rh V" , eu lospinuion d'aval™-, j'étranglais 

boni,. ™ *T Ro >: rls ' *>iw» « moment-là... . toui les 
£ Jnïr mïfe C0U|1 sur “"B- "'abord, un mois 
.■KM!** un c "î B °' *°" tc ,na lAooite a été perdue I... dil 
arpents de navels... des navels de toute beauté I 

„ .m Heurtas. 

Pauvre garçon I 

««us. 

» ®°", , Je l«*e dru» heures plustftt; je regagne mes na- 
eon-ralM d «oa ? Iripleet Mar; rie manque de rien., au 
sa?ù. nuire ? lu V e "R r -" s5 -! ls 4 vue d'orfl. L'hiver d'en- 

héruiêe nï 4 ..^ 11 ™ '; "" oncle qui meurl '« laisse un 
Héritage... de Sept marmoLs avec une vieille mère parai) tique. 

. AIR ROBERTS. 

Oui, je me le rappelle. (Il lui serre la main.) 

SAMU. 

Bon!., je me lève encore deux heures plus tôt. Je place la 
vieille, je place les petits et je r’engraisse encore par-dessus le 
marche... 

IIR ROREflTS. 

Dieu bénissait tes efforts, mon garçon. 

JAMES. 

Mais aujourd'hui, c’est différent l... J*n| bien de la peine & 
joindre les deux 1» uls... les taxes, les fermage?, sont si forts... 
moi je vais toujours sans m'inquiéter; mais MarY a trop de 
langue pour son Age et sa force ! ça me fend l’àme et ça m’a 
toit lire dans mon cœur!... 

SIR ROBERTS. 

Comment? 

JAMES, après avoir été regarder è la pont de h cuisine, 

Tt descend u gauche. * 

Voyez vous, sir Roberts, il faudrait dans la ferme uneper- 
sonne de plus pour les gros ouvrages... une bonne gaillarde 
60 lt Je au mal... et il m est venu une idée... 

srn ROBERTS. 

Tu vas prendre une servante ? 

JAMES. 

Oui... quelque chose approchant... Je vas mo marier. 

SLR ROBERTS. 

Te marier... 

JAMES. 

A une grosso fille qui a des mains comme moi... des bras 
comme moi, une taille comme moi... et une bonne somme 
avec... Comprenez-vous? 

SIR ROBERTS. 

Tas encore très-bien I 



JAMBJ. 

Voilà Mary qui n’aura plus qu'à travailler tout dourement, 
6ans peine, sans fn'ipue pendant la semaine... Et le dimanche 
apres l'office, je la mènerai à la promenade dans ma petite voi- 
ture, elles les amis, les voisins; quelquefois à Londres, avec 
une belle toilette?... Obi rien ne manquera à son bonheur, 
ni au mien I 

UM ROIHITB. 

El la femme? 

JAMES. 

Quoi ma femme?... 

StR ROBERTS. 

Que fera-t-elle pendant ce temps-là?...* 

JAMES. 

Et l’ouvrage?... et la forme?.., et la basse-cour?... et la les- 
sive? et le dîner des ouvriers, celui des bétrsel le mien?... Oh! 
elle aura de la besogne ; et plus qu’elle n’en pourra faire ! 

MR ROBERTS. 

Sans doute c’est que’que chose... mais enfin ce bonbeur-là 
pourrait ne pas lui suffire... 

JAMES. 

Eli bien, et les enfants?... Quand elle aura une douzaine do 
petits John Bull autour d'elle, qu'est-ce qui lui manquera?... 

•IR ROIRRTI. 
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Eh bien ! coupons le différend pur la moitié ! Est-ce fait I 

Georges. 

Oh! un moment.... Nous verrons ça... tantôt,... après dîner. 

t JAMES. 

Hum ! j’en ai connu des Doucher», et des malins!... mais de 
votre force,... il n’y en a pas un dans les trois royaumes,... 
maill e Georges. (U lui donne un grand coup sur l’épauU.) 

GEORGES. 

Bien touché !... Mais les loups ne se mangent pas entre eux, 
maître James! (Il bidon™ un coup plus fort.) 

MUES. 

Bien rendu I (Se frottant l'épaule.) J’aime ça!... Allons, je vais 
tirer le pot d’ale. (// remonte.) 

CSOBOES*. 

Allez, James,... nous terminerons l'affaire en buvant le coup 
du roi. 

J au es, te retournant. 

Le roi!... Dieu le garde!... mais si je porte une santé aujour- 
d hui, ce ne sera pas la sienne! 

GEORGES. 

Laquelle donc? 

JAUU. 

Celle d’un mauvais sujet, d’un diable, c’est possible, mais à 
coup sûr d’un bon Anglais... de Georges, prince de Galles ! (fl 
to. t par le fond.) 



SCÈNE VI. 

GEORGES seul , souriant et après un tempe. — Son ton change 
tout d fait. 

Encore un mri portera la santé de Georges; encore un qui 
criera : Hurray !... pour le prince do Galles ! — Mais vous aurez 
beau faire, mes garçons, vous ne le raccommoderez pas avec 
nos lords de la chambre-haute I avec celte bonne noblesse si 
fière. si dédaigneuse.... et si ennuyeuse!... Qu’est-ce que 
c’est? Un prince qui s’encanaille... qui court les tavernes, boit 
comme un matelot ol boxo comme un cocberl... Abt...ü 
donc!... 



Ai* de Madame Favart. 

Et, fiot* encor moins excusable, 

H osa... quelle indignité!... 

Faire. dil-on, plus d’un noiabla 
Chez les marchand* de la Cité! 

Von* qui briguez la faveur touveratno. 

Nobles épous, qu’il oublia, 

Vos femmes auront de la peine 
A lui pardonner ce fort là! 

« «> f*tis<ié Je ta .oie, de, dentelles et , 
du tard.... Il vient chercher sous i.j modeste chapeau de nulle I 
des joues y lus fraîches; sous le simple corsage de laine un ! 
<*«"■, P lus uelf ... Mary.... Mary!... il nVsl pis a Sunl-Janirs 
une beauté préférable à la tienne... >n une seule femme plus • 
digne d être aimée... Aussi, duasei.l toutes nos comtesses du- 
chesses ou pairess.es en mourir de dépit.. .. nulle autre que toi 
désormais.... C est elle l 1 



SCÈNl VU. 



GEORGES, MARY, puis SIR ROBERTS. (Mary apporte U rôti 
quelle va poser sur la table.) 

HAUT ." 

Comment, monsieur Georges, vous êtes seul ? 

CEniicti, allant de l'autre côté de la table. 

Seul, un moment avec vous, c’est une bonne fortune* 
mart, mettant les chaises.” 

Vous êtes bien honnête ! 



cEonces. 

Du tout,... du tout.... Je venais seulement vous demander si 
vous vouliez me payer votre dette. 

Miir. 

Laquelle donc? 



GEORGES. 

Hier, ne vous ai-jc pas, en pariant, gagné un baiser? 

HART. 

Ah! je l'avais oublié. 

«onces, d'un côté de la table et montrant l'horloge. 

Dette de jeu se paie dans les vingt-quatre heures, et vous ’ 



n’avez plus que quinze minutes. (Il court après elle, elle tourne 
autour île la table.) 

mahv, de tautre eôle de la table.”* 

Qui a terme ne doit rien. 

cFoncrs. 

Oui, mais qui lient son débiteur et le laisse échapper, s’ex- 
pose à tout perdre. (Il poursuit Mary et, en tournant aulour le la 
table, il se rencontre face à face avec sir Roberts qui fient de sortir 
de la cuisine, le pudding à la main. Tous deux; se regardent un 
moment en silence.) 

Mart, les irèsentant l'un a l’autre en souriant.*” 9 

Le révérend sir Roberts, vicaire de notre paroisse. Sir Georges, 
l'un des plus riches bouchers du Sussex. (Mie prend le puddin- 
des mains de sir Roberts et va le poser sur le buffet.) 

george*. tendant la main à sir Roberts. 

Enchanté, mon révérend, de faire votre connaissance. 

SIR ROBERTS 

Et moi de même, jeune homme; — d’après ce que vien* de 
me dire Mary, vous êtes une bonne pratique pour la ferme de 
Primerose. A mes yeux, c’cst déjà un titre en votre faveur, car 
j’aime celte petiie lillc et son cousin comme mes enfants. (Il 
prend la main de Mary.) 

Georges. 

Je vous crois sans peine, la bonté est peinte sur votre figure. 

SIR 110BEHTS. 

Et Dieu a gravé la franchise sur la vôtre, jeune homme; une 
si belle apparence ne doit pas être trompeuse. 

GEORGES. 

Je l’espère bien, mon révérend I (A part.) Que le diable l’em- 
porte ! 

SCÈNE VIII. 

txt Htass, JAMES, revenant avec un pot d'ale à la main; il pa- 
rait surpris de retrouver str Roberts. 

sir noocRTS, continuant de causer avec Georges.* 

Mais, en vérité, plus je vous regarde... 

6 BORGES. 

Eh bien ?... 

SIR ROBERTS. 

Plus je crois voir dans vos traits... 

O BORGES. 

Bon !... encore un qui ta dire que jo lui ressemble ! 
james, s'approchant. 

A qui donc?... 

GEORGES. 

Et parbleu!... au prince Georges! 

SIR ROBERTS. 

Précisément... 

JAMES. 

Au prince Georges l 

mart, vivement. 

Comment, vrai I... Oh ! moi qui ai tant envie de connaître le 
prince! 

JAMES. 

Et moi donc !... j’en grille ! 

SIR R0BKRT8. 

Eh bien ! vous n’avez qu'à regarder voire jeune ami ! f.Waru 
prend le pôl d ale et le porte sur la table.) 9 

GEORGES.* 

Ah ça, je voudrais bien le voir aussi ce prince... pour savoir 
si je me reconnaîtrais ! 

SIR ROBERTS. 

Je lai vu une seule fols, et pendant quelques minutes & 
peine... mais en vous regardant j’ai été frappé... 

GEORGES. 

Comme les autres de la ressemblance, n*esl-ce pas?... Au 
marché, sur les routes, à Londres, dans les tavernes, je n’en- 
tends que ça... c est fatigant à la fin. 

JAMES. 

Après tout il n’y a pas d’ofiVnse, car on dit que c’est un beau 
cavalier. 

georcej, à part. ** 

Maudit révérend, il m’a fait ticmhler avec ses souvenirs. 

MART. 

Allons, allons, à table... lu ménagère va sc fâcher. 

GEORGES. 

C'est ça, à table.., car j'ai une faim d'Irlandais. (H w place.) 

NK UOBU1T., à pari. 
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Ce on... ces manières... cette assurance... je me serai trom- 
pe!... (Ils» place.) 



Ah ca sir Roberts, il parait que Mary a été plus habile que 
moi... elle vous a retenu. 

•MHT, découpant et servant . 

Non... non... je n’y suis pour rien... c’est une idée qui est 
venue tout a coup à sir Roberts. 



Sia robeiits, embarrassé. 

Oui... oui... c'est l’odeur appétissante du rôti. 

jancs, à Georges. 

Et vous voulez me rabattre un shilling sur eos moutons-là ! 
(Il s'assied à table.) 



GEOIUÎES. 



A bon vendeur, bon acheteur, James; mais au diable I 03 
shillings et le commerce! vilains mots qui attristent un re- 
pas! Parlez-moi d’un joli refrain qui fait vider les verres. 



mart, versant. 

Quand ils sont pleins! 

JAMES. 

Verse! verse! Mary, l’alo et la chanson, ça marche ensem- 
ble ! avec la permission du révérend. 



Aïk lumtteou de ,V. J. Nargcot, 

Au pied du manoir, 

Fillette ■ l’a il noir, 

Qui t'rn vas rêvant 
Lr« cheveux au veut, 

Garde bien lu fleur 
Qui cache ton coeur 1 
voua, 

Tra la la la ! 

oaoacn. 

Mon or, mm cKâteaitx, 

Mes nombreux vrbmiux, 

Mon 6ef de baron... 

Je t'rn ferai don ! 

Donne-moi la fleur 
Qui cache ton coeur ! 

TOUS. 

Tra la la la! 

mary. 

Won, gardez, mylord, 

Vos titres, vol ic or, 

FusaieZ'Vous le roi 1... 

Que me fait k moi ? 

Je garde la fleur 
Qui cache mon rxzurl 
TOCS. 

Tra la la la 1 

james, apres la chanson et en versant à Georges. 

Allons, compère, i) n’y a pas du bonne chanson sans une 
tsnté : à la régence du prince de Galles! (Manjet Georges tlèvml 
esurs iw«i.) Eli bien, mon révérend, vous laissez votre venu 
fur la table? 

aie roherts, gravement . 

Avant de souhaiter au prince de gouverner le peu pie anglais, 
je lui souhaite de mériter un ti ! honneur .. Et ce nVst |ns en 
menant «ne vie de désordre et de scandale qu’il y parviendra 
jamais. Libre à lui de compromettre, dans les carrefours de Lon- 
dres, la dignité de sa naissance, il ne fuit tort qu'à lui-mémuL. 
Mais s'introduire dans les familles pour y porter la houle... les 
regrets et les larmes... 

mary, vitwoient, se levant. 

Oh! s'il a fait cela... c’est affreux.. . c’est... 

MR RoBERTS. 

C’est un crime, Mary !.. (finryn se Mm fostgafaifllL) Et voilà 
monsieur Georges qui se lève pour m'approuver, j'en suis 
sûr?... 

Georges, se contenant et passant à gauche. 

Moll... je dis qu’on fait toujours le diable plus noir qu’il 
h'tsi. 

sir ROBERTS, d part, se levant." 

C’est lui!. . 



james, M levant. 

Vous avez raison, compère!... El si le prince de Galles est 
nommé régent aujourd'hui... (Décrochant ko cornemuse, a u fond.) 
nous danserons plus d’un reel en son honneur! Et je ferai 
bailler t»ul le comlé... quand je devrais crever ma cornemuse t 
(lise met à souffler dans sa cornemuse pour l’eufler.) 

&m rocerts, d part. ’* 

Pauvre Mary !... si elle l’aimait pourtant! comment le savoir! 
(James joue quelques mesure i de T air précédent.) 

ckorgls, pendant quil joue. 

Diable ! vous en jouez comme vn véritable Écossais. 

JAMES. 

Et Mary donc !... si vous la voyez sauter là-dessus. 

Georges, allant a Mary et la prenant par la main."** 

Vraiment... Essayons !... voulez- vous? 

, ' màhy, voulant refuser. 

Non... non... 

GEORGES. 

Vous me refusez?... En l’honneur du prince Georges. 

MARY. 

Pour le prince Georges!.,. Ah ! do bon cœur!... 

JAMES. 

A la bonne heure, (lisse mettent a danser pendant que James 
s’épuise à souffler et que sir Roberts térnoii jn-j son impatience.) 
sm georges, ami a droite, à partenregardunt James. 

11 avait Pion besoiu do penser à sa cornemuse 1... souille !... 
souille, imbécile ! 

jAMKi, louant toujours en parlant. 

Allez donc... allez donc... la bras autour de U taille... c’est 
ça! 

sir I'hbehts. d part. 

D n’en démo:dra pas ! (James, entraîné par l'exemple se met, à 
danser tout en jouant, puis à la fin de la gigue ils foi ment à eux 
trois un petit groupe. En ce moment la pendule Sonne, Georges em - 
brasui vivement Mary qui séchappie foute confuse.) 

JAMES faisant passer Ma. y à gauche.’ 

Eh bien! qu’esl-ce que vocs faites donc?.. (Mary s'est assise,) 

GEORGES. 

Je me paie moi-même... baiser dû... baiser pris! 
jame», à Mary. 

Comment... comment unbaieerdû? 

mary, ndtoment 

Sans doute... hier pendant que vous jouiez aux échecs... j’ai 
parié pour vous, un baiser... 

GEORGES. 

Et vous avez perdu ! 

MARY. 

C'est voire faute ! (James se gratte la tête d’un air vexé.) 
sut roberts, qui s'est levé, venant au milieu."* 

Allons! allons, je vois qu’il ne manquera pas de beaux dan- 
seurs à la noce de noire ami James. {James contrarié passe a 
gauche.) 

ccnnci». jurpriz.*** 

Comment, James se ma ne ! 

mary, avec émotion se levant. 

Vous allez vous marier, James? ( James embarrassé fait inutile- 
ment signe à sir Roberts de se taire.) 

JAMES. 

Non... non. . c'est-à-dire... si... si... 

AIR R0BKRT5. 

Il est bien en âge, ce me semble, et d’après ce qu’il m’a dit 
la fiancée ne laisse rien à désirer... beauté,., jeunesse... il m’a 
lait d’elle un portrait!.,. 

geoiices, à part et inquiet. 

Ft-ce que parha -ard... ce serait? 

S R ROBEIITS. 

AU ! il n’a oublié qu'une chose, c’est de me dire son nom. 
mauy, tremblante. 

Son nom ! 



HUI ROBERT». 

Mais je crois que j’y suis... une grosse belle 1111*.» qui a une 
bonne dot... Suzanne Davis! 

MAKV. 

Suzanne 1 Suzanne!... (Elle remonte.) 

b r noBCRTs, a part. 

Le coup a porté. 

GEORGE*, a part. 

Je respire I 

james, allant vers sir Roberts.* 

Ah !... sir Roberts... ie vous avais dit et vous m'aviez dit..... 
QUC VOUS lui diriez... (A lui-méme.) J\ toulfr... f.j Mary.) Mais 
c est égal... voyez-vous, Mary, j’aurai beau être marié... enfin 
j’ai des idées... il’assaru prêt de Georges.) Comprenez-vous qu’U 
va... 
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georcbs, n'anl.” 

Ah ! ah ! ce brave James, ne dirait-on pas qu'il a commis une 
mauvaise action! 

janes, d lui-même. 

Il n’est pas permis de surprendre les gens comme ça I 

HUI ROBERTS, à Mary à part. 

Eh bien ! Mary, qu'avez- vous donc? des larmes?... 

MAitr, cherchant en vain d déguiser son émotion. 

Moi !.. sir Roberts!., je n’ai rien... absolument rien... je vou 9 
assure !... 

SIM ROBERTS, à pirt. 

Allons, allons, James est aimé... j’en 6uis sûr maintenant... 
{Indiquant Georges.) Et l’autre n’-sl plus à craindre... (En ce 
moment on entend au loin la c lâche de la paroisse. — Haut.) tli I 
mesamis, voici l'heure de l’oflice. * * 

JAMES. 

Nous vous suivons avec Mary. 



ENSEMBLE. 

Aïs du Pré-aux-C/ercs. 

Ou nous appelle, 

Voici l’instant, 

A la chapelle. 

Chacun se rend, 

(Pendant la ritournelle sir Roberts donne la main à Georges puis à 
Ja mes, et il sort par le fond. Mary rentre à la maison.) 

SCÈNE IX. 

JAMES, GEORGES. 

Georges, d part avec impatience. *** 

Maudit aennonl... encore une occasion qui m’échappe d’être 
etul avec elle !... Et Londres !... oh je devrais être... (Il tra re- 
prendre son chapeau et son bâton au fond.) 

James, revenant du fond* 

Eh bien ! vous partez aussi ? 

csvrces, 6ru.«?utfn?j7t* 

Oui... 

JAMES. 

Et notre marché? 

etosceS. 

Quel marché? 

JAMES. 

Les moutons! 

CBORCES. 

Trop chers. 

JAMES. 

Je vous les laisse A votre prix. 

GEORGE». 

Je n’en veux plus. 

JAMRS. 

Ah ! A votre aise, compère, un autre les prendra. Venez au 
moins avec nous A la chapelle... 

ceorccs. 

Je n'aime pas les sermons. 

JAMES. 

C’est votre chemin. 

ckokges, remontant . 

Allons, soit!... (Appelant.) Bohy!... 

JAMES. 

Je vais lui dire de seller votre cheval. 

ororges, l'arré ant. 

J’irai bien moi-méme... je n'ai besoin de personne... Boby.- ; 
(sortant par le fond en criant.) Allons donc, Buby. 



SCÈNE X. 

JAMES, MAKY, ret enant de la cuisine. 

James, à lui-méme/* 

Qu’est-ce qu’il a donc aujourd’hui. (Après une réflexion.) Tl j 
aura peut-être vu une esche blanche en s’éveillant, ou bien, , 
il aura trouvé une souris dans ses guêtres. Mary? mua cia- I 
peau. 

MART. 

Prenez-let 



HAIT. 

Prencz-le. 

jahrs, étonné, à lui-r.éme. 

Prenez-le!... au fait il est sous ma main. (Prenant H mettant 
m chapeuu.) Ah! Marv. je fumerais bien une petite pipe en 
m’en allant. (l)‘un ton doucereux. i bonnez-moi ma pipe, Mary? 

MAftv, qui allait pour la lui donner , s'arrêtant . 

Prenez-la. 

JAMES. 

I Hein? 

MART 

Prenez-la. 

JAnrs. 

Prenez-la!... Au lait, pourquoi ne la prendrais-je pas? (Pre- 
nant sa pipe et ta bounant.) Mary, mettes vile votre chapeau et 
voire manie. lt faut Aire des premiers au sermou... pour le re- 
tour de sir Roberts... 

■ART. 

Je n'irai pas ! 

james, irès-surpris. 

Hein 1 .... vous dites?... 

MART. 

Je n’imi pas. 

James. 

J’avais bien entendu. 

MARV. 

Alors, pourquoi me foire répéter? • 

James, à lui-même. 

C’est juste... puisa ue j’avais entendu, je lui ai fait une bête 
de demande. (Ifattf.j Comment, voué me laisserez aller tout 
seul... au sermon... sans vous... ça sera la première fois. 
marv, rangeant sur la table. 

Ça ne sera pas fat dernière. 

JAMES. 

Hein!... vous dites? i Mouvement t impôt fonce de Mary.) 
Non!... j’ai entendu !... (A J'allais encore lui faire 

une bêle de demande. 

marv, àpari, en continuant de desservir. 

Son chapeau... sa pipe., . son sermon... il pense A tout... ex- 
cepté au mal qu’il me rail I 

james, avec chagrin. 

Ce pauvre sir Roberts qui nous attend... alors... c’est bien 
décidé que... 

MART. 

Mais sans doute, et je ne sais pas pourquoi vous oie tour- 
menlez... 

JAMES. 

Je vous tourmente !... Mais... non... non. 

MART. 

Mais si!... (Elle rentre d la cuisine en emportant les assiettes et 
les couverts.) 

JAMES, seul. 

Au contraire... puisque!... (A part.) Qu'est-ce qui lui prend? 
[Ap'ès un# réflexion ) Elle aura p«*ul-ôtie vu une vache blanche 
en s éveillant... ou bien elle aura trouvé une souris dans ses... 
elle n en porte pas 1 qu'est-ce qui lui preud ? qu’est-ce qui lui 
prend ? 

SCÈNE XI. 

les mêmes, GEORGES, d la porte du fond , 

GEORGES.* 

Mon cheval est A la porto... êtes-vous prêts? 

JAMES. 

Me voilà .. me voilà... 

ORORGES. 

Et miss Mary ? 

jambs, lui faisant signe de se taire. 

Elle ne vient pas! 

GEORGES. 

Comment?... 

JAMES bas. 

C’est une lubie I... Elle veut rester A la maison... toute 
seule... 

geo agis, d pari , réfléchissant. 

Touto seule t... celle résolution subite... m'aurait-dle com- 
pris?... mais comment faire?... (// cherche, puis s u, h h *> déc* 
dit fou J d coup.) 

\ es. d la porte de la cuisine. 

Adieu, Mary... nous voilà partis!... Adieu, Mary.f* c*Mry<v.J 
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Elle no répond pas.-. c'est une lubie ! Il pan U que ces petits 
dires faibles en ont pas mal. . «nais si jamais ma femme s’en 
permet... ma femme future, la grosse qui a une taille et dos 
bras... nous guérirons ça d'homme à homme. 

Georges, riant , 

Aht ah! ah! ce brave Limes! 

James, à part. 

Voilà qu’il rit maintenant! 

•aonttf. 

A propos !... je prends vos moutons. 

JAMES. 

Bah! à 46? 

CEO&Ctt. 

A 46. 

james, fui rapant (fana la main. 

Ça val 

ceorces, à la porte de droite. 

Adieu miss Mary. (dore intention.) A bientôt, miss Mary!... I 
(A James-) Allons, James, en roule! 

JAMES. 

46 shillings par mouton!... Décidément il n'a pas vu de ’ 
vache blanche en s'éveillant. 

ceorces, au fond. 

Allons donc, James! {Il disparaît.) 

JAMES. 

Me voilà, compère, mo voilà!... 46 shillings... il n'a pas j 
trouvé de souris aans ses guêtres. {Il sort par le fond. Mary est 1 
rentré sur ces dernières paroles et regards tristement James gu i 
s'éloigne.) 

SCÈNE XII. 

MARY, seule. 

Il chante!... il est heureux, lui!... et moi! 

Ata : Long ago. (Béaédict.) 

Pauvre Marie, à tes rêve* joyeux. 

Fais tes adieux. (Bis.) 

Un seul instant a brisé tes amours, 

£t tes beaux jours 
Pour toujours ! 

Douce espérance, 

Berçait ton sommeil, 

Et la souffrance 

T’accable au réveil. » 

Pauvre Marie, à tes rêves joyeux, 

Fais tes adieux, 

Tes adieux I 

( Elle tombe assise d gaucAe.) 

Oh!... oui.., j? quitterai celte maison! J’irai loin... bien 
loin pour que Ion ne me parle jamais de lui, ni de son bon- 
heur! pour oublier cet amour qui me rend si malheureuse ! 
(En ce moment ia cloche se fait entendre au loin.) Celle cloche !... 
Elle m'appelle ur.rore... c'est l’espoir qui m'est envoyé... c’est 
la consolation qui m’est promise! Oui, j’irai prier!... (File met 
à la hâte son chapeau et jette rj moule sur ses épaules.) J’irai prier 
de toutes mes lurccs pour ne l'aimer ! (Elle s'élance vers la 
porte , et pousse un cr», en voyant Georges qui parait tout à 
coup.) 

SCÈNE XIII. 

MARY, GEORGES. 

GEORGES.* 

Rassurez-vous, Mary, personne ne m’a vu revenir, personne 
ne suit que je suis pres de vous. 

mary, inquiète. 

James!., oü est James?., * 

GEORGES. 

Je l’ai laissé & la porte de la chapelle et j’ai galopé sur la 
route de Londres; mais bientôt fai sauté à b as de cheval et 
me glissant à travers les baies je suis arrivé jusqu’à vous, 
t Cherchant à lui prendre la main qu'elle retire.) Mary, ne m 'at- 
tendiez-vous pas? 

MARY. 



mary, étonnée. 

Mon cœur!... 

GEORGES. 

Ecoutez Mary, vous êtes jeune, jolie l... On vous l’a dit, n'ct 
ce pas? 

mary. 

A moi... jamais! 

GEORGES. 

Eh bien, si les lourdauds de paysans qui vous entourent 
n’en ont rien vu, moi j’ai eu de meilleure yeux. Un instant a 
suffi pour mo révéler tous les charmes de votre personne, 
tous les trésors de votre âme et pour allumer dans la mienne 
un amour qui ne s'éteindra jamais. 

mary, troublée. 

De l’amour... Vous, Monsieur, vous m’aimez! (EUe remonte.) 

gkurgks, la ramenant. 

Un mot encore, Mary. James va se marier! 

mary, réprimant un mouvement. 

C’est son désir qu’il soit heureux 1,. 

GEORGES. 

Pa femme voudra commander, être maîtres»... elle sera 
jalouse p-ul-étre... et surtout d'une cousine belle comme 
vous... alors, Mary, vous serez malheureuse. 

MAHY. 

Non, car je ne serai plus ici. 

GEORGES. 

Vous voulez quitter la ferme? 

MARY. 

Peut-être !.. 

GEORGES. 

Et où irez-vous? 

MARY. 

Je ne sais encore. 

GEORGES. 

Eh bien, acceptez cc cœur que je vous offre... et savez-vous, 
Mary, miel sera votre avenir?.. Je suis riche... très riche!.. 
(Mary le regarde ) quoique marchand de moutons!.. Ma for- 
tune sera la vôtre ! Vous aimez Londres? vous y aurez un 
hôtel... des chevaux, des équipages!.. 

mary, troublée. 

Laissez- moi, sir Georges, laissez-mo». 

georgu, la retenant. 

Air des Vingt toux de. réri nette. 

Fêles, parures, plaisirs. 

Tous les dons de U richesse, 

Vous les aurez, nia tetiilrcsto 
Devancera vos désirs, 

El ma seule récompense. 

Mon bien le plus piéricux, 

Un doux regard dYqir rance. 

Je l'attendrai de vos yeux. 

MARY. 

Sur terre, je n’ai, pauvrette. 

Je n’ai que monca-ur, hélas! 

Ce n’est pas un bien qu'on achète, 

Laiuez-le moi... je n’aime pas ! 

( RemonJan/. ) Adieu... adieu, sir Georges. 

Georges, la retenant.* 

Mary!., ne croyez-vous pas que je vous aime, moi? 

MARY. 

Pourquoi en douterais-je?.. Je vous crois sincère et bon!.* 
Mais hélas... 

GEORGES. 

Eh ! bien... achevez! 

MARY. 

Non... non!., je ne puis pas... 11 y a entre nous un obstacle 
insurmontable... 

Georges, turprif. 

Un obstacle ?.. Expliquez-vous. Mary, de grâce,.. 

MARY. 

Non... vous dis*je, ne m'interrogez pas, je ne dois plus votis 
revoir. 



Moi, sir Georges !... 



CEORCKS. 



„ GEORGES. 

En refusant d’aller à la chapelle, vous saviez que je revien- 
drais, votre cœur l’avait deviné? 



Même air. 

Quoi!... votre «eur u»’e»t fermé!... 
Il faudra, cruel martyre. 
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P«r<?re ce louchant tout ' e 
Ces attraits qui m'ont ch au. - ! 

Quel prix faut-il qu’on eu donne? 
llor, pour eux je donnerais. 

Et mon sceptre et ma couronne, 

«ART. 

Et moi, je refuserais ! 

Sur terre je n’ai, pauvrette, 

Jr n’ai que mon coeur, hélas ! 

Ce n’est pas un bien qu'on achète. 

Laissez- le moi, je n'aime pas ! 

JAME3.cn d'hors. 

Boby !.. ferme la porte et licite les chiens I 
mary, avec effroi. 

.Test lui !.. James ! 

Georges, à pari. 

C'est donc le diable qui le ramène? 

MARY. 

Oh !.. j’ai peur... s’il vous voit, que pensera-t-il?... Fuyez! 

Georges, acre hauteur. 

Devant monsieur James!... 

MARY. 

Je vous en supplie . . 

ckorcu, insinuant la petite terrasse d gauche. 

Kh b en !... eh bien !... <lo là... quelques pieds à sauter... Un 
seul mol et je pars. M 'aimerez- voua? 



Partez! parlez!... 
M'aimcrez-vous?... 



■ART. 

GEORGES. 



MARY. 

Peut-être !... 

«orges, lui saisissant la main quil porte à tes lèvres. 
Mary! adieu! adieu! (Il s’élance. Manj tremblants s'appuie 
•on ire une chaise.) 



SCÈNE XIV. 

MARY, JAMES, il arrive par le fond, uns fourche à la main. 

James, regardant partout .* 

Où est-il?.., l’avez-vous vu?... Ah ! si je le trouve! ... (H va 
A la cuisine.) 

mary, à pari. 

Mon Dieu! protégez-moi !... 

j amm, revenant. 

Personne!... 11 se sera sauvé!... le brigand!... 11 a bienfait... 
car si je l avais attrapé... je l’enfourcbus comme une boite de 
luzerne. [Allant à Mary et lui prenant la main arec douceur.) Je 
vous ai fiùi peur, Mary ?... Le révérend se sera trompé, ou j’au- 
rai mal compris. ({Il pose sa fourche contre la table.) 

mary, inquiète. 

Quoi donc?... Que vous a-t-il dit?... 

JAMES. 

A moi?... rien !... mais voilà qu’au milieu de foo sermon il 
m’aperçoit et s’arrête, comme étonné de voir une place vide à 
côté de la mienne... c'était la vôtre... 

mary. 

Après, Jaincs. 

JAMES. 

Il continue à parler en me regardant ; mais, à dire vrai, il 
avait perdu le fil de son discours, car tout le monde commen- 
çait à chuchoter. ... Qu’cst-ce qu’il a?. . qu'osl-co qu’il dit?... 
ma rt, impatiente. 

Mais enfin, James, que. disait-il donc? 

JAMES. 

Que la prière était bonne... mais avec les yeux ouverts... 
Que bien des gens, au lieu d'aller fl l'église, feraient mieux de 
rester chez eux et de veiller sur le trésor confié à leur g . nie... 
Oul» les loups prenaient la peau des moutons... J’ai pensé tout 
de suite aux miens... Dans ce moment ses yeux semblaient 
dire : Qu’est-ce que tu lais là, grand bèlA?...Pour sûr c’était à 
moi qu’il s’adressait !... Je me suis levé et je suis parti en cou- 
rant!... Je croyais trouver un voleur à la ferme- 
mary, à pari. 

Je respire !... 

JAMEA. 

Mais le révérend, sans vouloir lui manquer de respect, avait 



la berlue!... Rien de lien... Vous n’avez nen vu, n est-ce pasf... 
mah y, embarrassée. 

Moi?... 

JAMES. 

Oui... Il n'est verni personne? 

MARY. 

Mais... 

JAMES. 

Quoi donc? 

MARY, d fMirt. 

Oli ! mon Dieu !... je ne pourrai jamais mentir' 

JAMES. 

Hein?... (KiuttnenL) Mary?... 

mary, baissant les yeux. 

James! 

James, avec force. 

Il est venu quoiqu’on... 

MARY. 

C’est vrai !... 

JAMES. 

Qui ?... qui ? qui?... Vous baissez les yeux !... Co n’était pas 
un filou !... non... c'était un ami.... 

MAliY. 

James ! 

J AMU. 

Et vous l’attendiez?... 

MARY. 

Oli ! ne le croyez pas !... 

JAMES. 

Je ne le crois pas !... Mais je veux sivoirce qu’il vous a dit... 
Qu'est-ce qu’il vous a dit?... 

HAUT, hésitant. 

11 m'a... dit... qu’il... 

JAMES. 

Assez 1... (Courant saisir sa fourcha d'un air menaçant.) 
Comme uno Loue de luzerne... voilà son avenir !... Et quant a 
vous... 

mary, a>.ec fierté. 

James!... ne suis-je pas libre?... 

james, mdtgné et jetant sa fourche loin de lui. 

Libre!... d'aimer quelqu’un et de vous minier, n’est-ee 
pas?... libre de vous en aller loin d’ici... loin de moi qui vous 
aime comme une soeur!... ( Mouvement de Mary.) Non... Marv, 
non... vous n’étes pas libre de déchirer le cœur de ceux qui!.. 
enfin... bon!... voilà que j’étrangle... Ah ! bon !... voilà que je 
pleure!... Ah l ça va être joli!... 

MARY. 

James!... mon Dieu !... ce n’est pas ma faute 1... 

JAMES. 

C’est peut-être la mienne?... 

mary, sur le point de te trahir . 

Mais vous ne voyez donc rien ?... 

JAMES. 

Quoi ?... 

MA RT. 

Vous ne comprenez donc rien ?... 

JAMES. 

Quoi que je ne comprends pas?... 

MARY. 

Rien... je n'ai rien à vous dire !... mais je veux mVn aller!... 
(Elle remonte.) 

jaues, payant a gauche, avec une colère toujours croissant 
Oui?... Eli bien !... tant mieux!-.. Si vous croyez que je vais 
me faire maigrir pour ça !... Oh ! non, par saint James, mon pa- 
tron , non!... Et d’abord, je vais me marier... demain... ce 
soir !... 

MARY. 

Tout de suite, si ça vous plaît!... 

JAMES. 

Oui, tout de suite; levais tuei ’c cochon !... Je veux qu’on 
*""1 et qu'on boive... Je veux me griser... pour être lieu- 
.. (Il in au buffet et boita même ta bouteille de gin.) 
mary, à part. 

Oh ! je n’y tiens plus... et le révérend seul peut encore me 
conseiller. 

JAMES, durement. 

Eli bien!... vousêles encore la I... Allcz-vous-on 1.^ 

MARY. 

Vous me chassez !... 

JAMES. 

Je us veux plus vous voir!... ie veux être seul 
seul!... 
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■art, suppliante à George». 

Monsieur !.. Monsieur !.. je vous en prie... 

James, menaçant Georges. 

Nous nous retrouverons!.. 

SIR ROBERT*, ri part. 

James... la colère vous fait oublier toutes vos promesses... 
vos anus se sont assemblés, vous ont attendu et depuis long- 
temps, ils sont partis en vous accusant du négligence. 

James, se dépitant. 

Moi! 

SIR IIOBPRTR. * 

Ils disent que vous êtes un mauvais citoyen. .. 

james, remontant. * 

Par exemple !.. je vais courir, les rattraper. {Bas.) Ne les quit- 
tez pas, sir Roberts-.. et grondez- la bien. 

51 U ROBERTS. 

Sois tranquille... 

JAMES. 

Faites-la rentrer sous terre!.. Se laisser faire la cour... quand 
f allais me marier pour elle... {Haut avec furet.) Ah!., en me 
rend toute ma colère et je vais... {H se pose pour boxer, tnoove- 
ment de Georges, lia hj le retient.) 

cia ÎOREICW, sévèrement. 

James 1 

JAMES. 

Oui... tenez... il vaut mieux que je m'en aille... mais je no 
8cr.n pas long... le temps de traverser la Tamise cl du avenir 
en courant!... s’il croit m'échappurt... 

■ART. 

James !... 

JAMEJU * 

Laissez -moi !... [Jl tort vivement par le fond.) 

■ art , le suivant. 

James !... James ! /Elle H i$ parait, Georges ra pour sortir aussi, 
mais sir RoUrtsse place en ira. ers de ta pot le.) 

cm Robert*.* 

Pardon, Monsieur. 

georges, impatienté, d pari. 

Ah!... encore!... {Il passe à gauche.) 

SCÈNE XVIII. 

SIR ROBERTS, GEORGES, puis MARY. 

CioRcrs, à sir Roljerts qui semble réfléchir. 

Ah ça, Monsieur, depuis ce matin vous semblez prendre A 
tâche de me persécuter... Que me voulez-vous?... Voyons... 
parlez avec franchise. Je vous donne l'exemple... et je voua 
préviens que je détendu les faiseurs de morale. 

. SIR ROBERT?. 

Puisque vous parlez de franchise , je dois croire que vous 
avez rejulé un manteau indigne de vous couvrir... et je remer- 
cie Votre Giace d'avoir rendu ma tàchu moins difficile. 

c BOUGES, 

Parlez bas. Monsieur, pariez bas... Respectez mon inco- 
gnito... 

sin ROBERTS. 

Je respecte avant tout mes devoirs. 

O IMAGES. 

Us ne vous donnent pis le droit d'espionner ma conduite. 

SIR RORMTS. 

Ils m'ordonnent de veiller sur un enfant que ja regarda 
comme ie mien. 

GEORGES. 

Enün , Monsieur, j’aime celte jeune fille... je l'aime éper- 
dument. Et j'ajoute que maigre vous, elle sera A moi!... Je la 
veux!... C'est assez! 

- . MR ROMRTg. 

av jÿ 8 J'® 11 C0,,1 Pi is nue la p:i livre fille courait un grand 
55 Cesl ce Æ m a P^cé ™lre ®Ha et vous l Faible ad- 
aun V»]l¥ ar, J reparaît au fond.) Mais bientôt elle en 

Un . a i l re -- (T ir,,nt de sa poche un médaillon qu’il remet d 

Reconnaissez- vous eu portrait ? 

. n es j, au fond, d part . 9 

tuicanV) PU * C re ^ oi,,drt ’- ( hi ‘ e ^ ,,e la r idant le récit 

cioRBKs, regardant avec attention. 
l’adonné?* 1 *” com,nenl enlrc vos mains?... Qui vous I 



Une jeune fille, qui, quelques inslans après, expirait dan 3 mes 
bras. .. eu pardonnant à celui qui l'avait perdue. 

GEORGES. 

Anna! pauvre Anna! {Il tombe accablé sur un siège près du 
guetta on.) J ’ r 

SIR ROBERTS. 

Et maintenant, si vous voulez savoir comment à ce portr.di 
sans nom j «i attaché le vôtre, rien n’est plus simple.... La 
Diuvre famille pleurait son enfant chéri,... et moi, je regagnai» 
nia demeure en silenie. lorsque tout i coup di-e cris joyeux 
retentissent au milieu de la nuit... une lumière éditante dis- 
sipe les ténèbres... C’était une troupe de jeunes lords qui uro- 
menait sou ivresse dans la ville, à lu clailé des torches. L'un 

0 »-ux qui paraissait plus joyeux, plus animé que les autres. 
e!*iuuP a rÂf r près de moi... A sa vue... je poussai un cri,... et 

1 allais m élancer a lui. ce portrait à la main. . quand un garde 

Galles 1 m arréU me dU ‘ RctirejM,ous — C’est le prince de 
«art, s’élançant. 

Le prince I..* 

george*, se levant. 

Mary ! 

■ART. 

Le prince de Galles! 

sir ROBERT*, tenant Afary par la main. 
lendre?** 0 * Monseigneur, suis-je seul encore pour la dô- 

GIORCEB, 

Non, Monsieur... Mais n'espérez pas que je renonce à clic.... 
cela me serait impossible.... Je l’a une d un amour!... 

SIR ROBERT*. 

Sans avenir,... car vous ne pouvez songer A l'épouser. 

GIORGtS. 

Et pourquoi non!... Edouard IV n’a-t-il nas hit reine d’An- 
gleterre la fille d un bourgeois de Londres!... Eli bien) la hile 
d‘un laboureur sera princesse de Galles 1 

MARY. 

Jamais, Mylord. 

GEORGE*. 

Alors, mes soupçons ne m'uni pas trompé.... J’ai un rival , . 
un mal . imé ! 

MA RT. 

Monseigneur !... 

Georges, avec une colère croissants. 

Oh? je le connais!... c’est lui... c’est Jimcs... cct insolent 
qui «osé se mesurer avec moi, moi, le prince royal,... lliunüer 
du la couronne d'Angleterre. 

mary, allant à Georges.* 

Ah! pardonnez-lui, Mylord !... 

george*. 

A mon tour de dire : jamais! 

AIR RCBERTS. 

Mylord... 

Georges, «ère dureté. 

Plus un mot, Monsieur!... Et quant à ce James, ce paysan, ce 
rustre, qui m'est préféré-... malheur à lui!... H partirai... 

■ART. 

Ciel!... 

G MB R CR*. 

Il sera matelot!.. . 

MARY. 

F.h bien! s’il le faut, pour dé armer voire colère, je jure de 
renfermer dans mon cœur u*t autour que je n’ai pu contenir... 
J<* jure de m'éloigner à l’instant mémo, do ne jamais revoir 
J mes ... Et si je ne puis être & vous, Mylord... je jure enfin, 
de n être jamais à personne ! 

GEORGES. 

Ce serment... Je le remis... Mais prenez-y garde, Mary, car si 
jamais vous pouvez oublier... le prince d» Galles s© souvien- 
dra. (On entend des acclamations au loin, le bruit des cloches et du 
canon.) Mais quel est ce bruit? 

SIR ROBLIiT*. 

Ce sont les cloches de la Cité. 

CRORGE*. 

Et lo canon de la Tour... 

sir robert*, qui a regardé au fond.* 

C’est James qui revient !... 

BEOROF*. 

Pas un mot devant luit 

cris, au dehors. 

Hurr&yl hurray! 
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SCÊ.Nt: MX. 

lbs «tues, JAMES, puis à la fin rATSAtrc. 

James, entrant et agitant son chapeau.** { 

Hurray! hurray! Le prince de Galles esl régent d'Angleterre! | 

.... «bouges, ù part. 

Moi !... régent!... régent d’Angleterre ! J 

JAMES. 

Eh bien! mon révérond, quand je vous disais nue nous en i 
viendrions a bout !... Ah dame! tout lu monde s en est mêlé, 

• t les laboureurs de Primerose ont donné un bon coup d’é- 
paule!.. r 

Georges, à tir Robots, bas. 

c.EM’K»!- ces omis que tout à 1 ijcure il allait rejoindre.... j 

SI n ROBKRTS. 

Oui, Mylord! .. 1 

J amm. qui pendant ce temps a regardé Mary. 

Aussi... je suis heureux... car demain j’irai trouver le prince 
Georges et je lui dirai : Mvlurd, je suis un de ceux qui vous 
ont donné « elle belle régence que l’on vous refusait; regardez- 
moi... je suis solide... gentil garçon!... donnez-moi une placo 
dans votre garde et le droit de me faire tuer à votre service I 

MAAT. 

Soldat... vous voulez être soldat 1 

jamcs, sans répondre. 

Et puis... je lui demanderai encore une petite chose... 

*1H U0BEHT5, s'approchant. 

Quoi donc?... 

JAMES. 

Je lui dirai : Mon prince, il y a dans notre paroisse un brave 
révérend qui est bien pauvre en écus... mais bien riche en 
chante !... Pensez A lui, Mylord. (Georges s'assied au ôuènJon 
et icrsl.) 9 

»m kobebts, attendri. 

Mon bon James... Ah ça, et votre mariage?.., 

James, avee colire. 

Je déteste le mariage... Je déteste les femmes !... toutes les 
femmes !... 

sir noiEnrs. 

El cependant il y en a une que vous auriez voulu voir heu- 
reuse... à qui voua auriez voulu épargner un travail au-dessus j 
de ses lorccs... 

JAMES. 

Oui... oui... 

«A ROBERTS. 

Et le vôtre, ne pouvant y suffire, c’est pour cela que vous au* 

•iez voulu faire un riche mariage... 

^ JAMES. 

Oui... oui!... 

mart, A part. 

Ah ! mon Dieu... c’était pour moi... ( Georges se lève et lui fait 
un srfln*.} jamm. 

Mais bah!... à quoi sert maintenant, puisque c’est un autre 
qei lui donnera tout ce bonheur que j’avais rêvé pour elle et (Mary se lève.) 
que j achetais si cher en épousant Suzanne... {A sir Roberts.) 

Car voyez-vous, sir Roberts, c’est maintenant que je lis dans 



(Suite de l'air, dpart.) 

Ah ! j’ crois qu'enfui ça lui fait de la peine. 

Tant mieux, tant mieux, car ça me tait plaisir. 

(En pleurant et à lui-méme.) 

Oui, )' croU qu’enGu ça lui fait de U peine... 

Tant mieux! tant mieux I moi, j’eo pleur’ de plaiair. 

Oui, >on chagrin m‘ fait pleurer de plaixîr. 

(Il va s'asseoir contre le guéridon.) 

MARV. s'élançant vers lui.* 

James!... (Musique d l'orchestre jusqu à la fin.) 

Georges, l’arrêtant avec si venté. 

Mary!... 

mart, cive désespoir. 

Oui, Mylord... pardonnez-moi... je tiendrai mon serment!.. 

CCOliCES. 

C’wt bien ! (U va A James el lui tape rudement sur rêpjule.) 
JAMES, brusquement. 

Hein! qu’esl-ce que vous me voulez encore, vous, beau bou- 
clier ? 

GEORGES. 

Maître James, vous m'avez conflé le soin de rendre Mary Itou* 
reuse... 

jamm, se levant. 

Oh! oui... ou sinon... 

CCORCES. 

Eh bien! je ne connais qu'un moyen... c'est... de vous !a 
donner!... 

JAMES. 

Rein !... comment?... 

MARV. 

Il serait possible P... 

GEORGES. 

11 le faut bien, puisque c’est vous qu'elle aime!... (Il fait pas- 
ser Mary près de James.) 

james, transporté. " 

Moi!., moi! elle m'aimerait!.. (Il fait asseoir Mary , qui «*aI 
trop émue pour répondre.) 

SIR ROBERTS, à 6’flOfOff.*** 

Ali! milord I.. 

G Borges, l'arrêtant. 

Chut!.. 

SIR ROBERTS. 

Un tel sacrifice... 

GEOROES. 

Oh ! vous pouvez y croire. Monsieur, car si l'amour que j’em- 
porte nu fond du cœur pouvait me ramener sur la route do 
; Primerose, je penserais au bonheur de ce jeune ménage .. 

(»«*•) Je regarderais ce portrait... (Haut.) Et je vous jure, Mod- 
i si- ur, que je m’arrêterais en chemin. 

< James, lui secouant la main de toutes ses forces. 

Ah! c'est bien ça!... c’est bien pour un boucher comme 
vous!., aussi, désormais, mon oœur... mon dévouement... 



__ 

Emraenez-ia,.. puisque c'est vous que... (Il s'arrête commo 
tuffoqué, puis s'adressant d Mary.) 

Air des Frères de lait . 

D vous attend, ne soyez pas honteuse, 

Prenez sa main ! 

(A part.) 

Oh I mon Dieu ! j’eu mourrai I 
(Allant à Georges.)* 

Emmenez-la, mai» qu'elle soit heureuse I 
A ee prix-là, je vous pardonnerai, 

En vrai chrétien je vous pardonnerai. 

(Bas d Georges.) 

Je dis ça poar faire plaisir au révérend, mais dans le tond 
je i execrerai jusqu’à la lin des lins. 

( A Mary en continuant rair.) 

Loin de ces lieui, quand l’amour vous entraîne, 

. Je vous défends d’y jamais revenir ! 

Mais 9^'snt-ce donc, un soupir!... une larme!... 



du prince d 



mon cœur... et je sens là. . mais i! est trop Uni! (.4 Georges j quefois avec Ma: 
avec humeur.) Allons, quand vous resterez là sans rien dire; 
grand imbécile !... 

sir Roscnrs. 

James ! 



B BORGES. 

Je ne vous en demande qu’une preuve... c’est de prier quel- 



ec Mary pour la gloire de l’Angleterre et le bonheur 
de Galles 1 



_. . . , JAMES. 

Oh ! bien, ça sera facile! (// retourne à Mary.) 

Georges, à sir Roberts, 

Quant à vous, Monsieur... (il lui donne te papier qu'il n écrit) 
prenez ceci... et fuites des heureux, là où j’ai fait couler des 
larmes ! (U remonte.) 

james, sc ritâurnml. 

Eh bien ! il s’en val.. 

OBORCCS. 

Adieu! adieu! (Il s'élance au dehors.) 

... sir roberts. qui a ouvert le papier. * 

Qu ai-je vu?., à moi, l évèché de Brignton... et 2.G00 livres 
de revenu!.. 

. , James, stupéfait. 

Iletn?.. Comment!., il vous adonné ça... lui... un bou- 
clier !.. 

cais, en dehors. 

Hurray! hurray! 

oiorcks, repa aissant.** 

Impossible de m’échapper! . Ils m’ont reconnu! 

r atsa.vs , parais oint au fond en dehors. 

Vive le prince de Galles !.. 

JAMES. 

I Le... prince!.. le... c’était le prince!.. Ah! je m'évanouis!.. 
Il embrasse. Mary.) Vive le prince de Galles... (L’orchestre joue 
9 Rule Britannia.) 
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Vive le prince de Galles! 
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